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primordiale:   les   deux   genres:   Phyllidia   et   Armina   (Pleurophyllidia)
qui   composaient   l'Ordre   des   Inférobranches   appartiennent   à   des
superfamilles   différentes   et   assez   distantes.   Les   Phyllidies   font
maintenant   partie   des   Porostomata   avec   une   Famille   de   Doridiens,

longtemps   confondus   avec   les   Doridiens   véritables.   L'aspect   exté-
rieur  de   ce   groupe:   les   Dendrodoris   d'Ehrenberg,   est   en   effet,   à

tel   point   analogue   à   celui   des   Doris   qu'il   est   fort   difficile   de   les
distinguer   dans   les   travaux   et   sur   les   planches   des   anciens   natu-

ralistes.  Les   Dendrodoris   ont,   comme   les   Doris,   une   forme   ovale,   un
manteau   ample,   lisse   ou   tuberculeux,   des   rhinophores   lamelleux
rétractiles   dans   des   poches,   et   une   branchie   ramifiée   entourant

l'anus   dorsal.   En   réalité,   avec   un   peu   d'habitude,   on   peut   les
distinguer   dès   avant   dissection,   à   certains   signes   extérieurs   sur
lesquels   je   ne   puis   m'appesantir,   dont   les   principaux   sont   la   position
très   antérieure   des   rhinophores   et   très   postérieure   de   la   branchie;
la   consistance,   etc.,   mais   surtout   la   forme   de   l'orifice   buccal.   C'est

un   petit   trou   presque   circulaire   sur   un   mamelon   protractile;   et   la
forme   de   cette   bouche   est   la   même   chez   les   Phyllidies   et   a   fait   donner

à   la   Superfamille   le   nom   de   Porostomata.   Ce   n'est   qu'à   la   dissection
que   l'on   a   reconnu   (ce   furent   d'abord   les   deux   auteurs   bien   connus
J.   Alder   et   A.   Hancock),   que   cette   forme   de   bouche   était   le   signe
extérieur   d'un   tube   digestif   spécialisé,   indice   d'un   mode   de   nutrition
qui   diffère   de   celui   des   autres   Nudibranches.   Toute   la   partie   anté-

rieure  du   tube   digestif   est   analogue   dans   les   deux   Familles   de   cette
Superfamille:   Dendrodorididae   et   Phyllidiadae  :   totalement   dépour-

vues  de   parties   dures;   c'est-à-dire   de   mâchoires   et   de   radulas.   Mais
combien   différait   l'aspect   extérieur   !

Les   Phyllidies,   par   contre,   ont   un   cercle   de   lamelles   entre   le
manteau   et   le   pied,   pas   de   branchies   dorsales   autour   de   l'anus;
un   manteau   coriace   et   pustuleux   se   rabattant   tout   autour   jusqu'au
niveau   de   la   sole   pédieuse   et   une   coloration   de   fond   presque   toujours
noire   au   lieu   des   délicats   et   vifs   coloris   des   Dendrodoris.   Mais

l'anatomie   est   sensiblement   la   même:   il   y   a   une   glande   ou   une
double   glande   débouchant   à   l'entrée   du   bulbe   buccal;   celui-ci   est
long,   en   forme   de   saucisse   recourbée,   et   les   ganglions   buccaux   qui,
(Eliot   a   bien   souligné   ce   fait),   indiquent   la   limite   entre   lui   et   l'œso-

phage, se  trouvent  reportés  en  arrière  de  cette  boucle,  destinée  à  être
portée   au   dehors   comme   une   trompe.   Les   deux   Familles   ont   le
conduit   déférent   armé   d'épines.



266 A.   PRLVOT-FOL

Ainsi   que   cela   s'est   produit   si   souvent,   le   rapprochement   entre

ces   deux   animaux   d'aspect   extérieur   si   divers,   qui   pouvait   paraître
hardi   ou   même   artificiel,   a   reçu   entière   confirmation   par   les   trou-

vailles  successives   qui   ont   fourni   des   stades   intermédiaires   inté-
ressants.  C'est   ainsi   que   Vayssière   décrivit   une   Dendrodoris   de

la   mer   Rouge   qui   avait   sous   le   manteau   des   rides   divergentes,
rappelant   les   lamelles   des   Phyllidies;   que   furent   successivement

trouvées   des   Dendrodoridiens   coriaces   et   spiculeux   comme   les
Phyllidies,   d'autres   ayant   comme   elles   des   palpes   buccaux   distincts
(Doriopsilla)   puis   des   Phyllidiadae   dépourvus   de   palpes   (Pkylli-
diopsis)   et   des   espèces   ayant   des   verrues   sur   le   manteau   au   lieu   de
crêtes   et   de   pustules.   Enfin   l'anatomie,   qui   différait   par   la   consti-

tution  d'une   glande   buccale   sessile   chez   les   Phyllidies   et   à   long
conduit   excréteur   chez   les   Dendrodoris,   révéla   des   formes   intermé-

diaires  ou   pour   être   plus   exact,   des   entrecroisements   de   caractères
faisant   disparaître   cette   divergence.   Une   fois   de   plus   un   rapproche-

ment,  qui   tout   d'abord  avait   été   dû  surtout   à   une  intuition,   se   trouve
confirmé   par   les   trouvailles   postérieures   à   la   création   du   groupe.

Le   temps   dont   je   dispose   est   trop   court   pour   que   je   puisse   faire
connaître   les   détails   anatomiques   qui   ne   peuvent   être   familiers

aux   non   spécialistes:   je   vais   faire   passer   quelques   dessins   et   gravures
qui   pourront   en   donner   une   idée   ;   les   gravures   sont   tirées   de   travaux
de   Bergh   et   de   Vayssière;   les   dessins   sont   inédits,   et   représentent
des   espèces   non   décrites,   récoltées   par   moi   pendant   mes   séjours

à   Banyuls.
Les   Dendrodoris,   réputées   tropicales   sont   plus   nombreuses   qu'on

ne   croit   en   Méditerranée,   et   une   Phyllidie   y   est   trouvée   pour   la

première   fois.
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N°   14.   H.   Mislin   und   M.   Kauffmann,   Basel.   Der

aktive   Gefâsspuls   in   der   Arm-Schirmhaut   der   Cepha-
lopoden.   Mit   2   Textabbildungen.

Aus   der   Zoologischen   Anstalt   der   Universitât   Basel   und   der   Zoolo-
gischen   Station   Neapel.

Bekanntlich   besitzen   die   Cephalopoden   jeweils   da,   wo   grossere
Kapillargebiete   durchstromt   werden   mûssen   akzesso-

rische   Blutmotoren   eingeschaltet.   Wâhrend   unsere
Kenntnisse   iiber   die   Motorik   der   peristaltischen   Teile   des   zentralen
bezw.   visceralen   Zirkulationsapparates   besonders   durch   die   klas-
sischen   Untersuchungen   von   L.   Frédéricq   (1)   umfangreich   sind,
wissen   wir   bis   jetzt   nichts   Genaueres   iiber   die   Verhàltnisse   in   der

Peripherie.   Nun   fmden   wir   aber   vor   allem   bei   einigen   pelagischen
Formen   wie   Tremoctopus   violaceus,   Cirroteuthis   Mtilleri   und
Histioteuthis   bonelliana   zwischen   den   Rùckenarmen   mâchtig
entwickelte   Schirmhâute,   welche   vascularisiert   sind   und   betràcht-

liche   periphere   Widerstànde   darstellen.   In   gewisser   Hinsicht   sind
darum   dièse   Bildungen   der   Arm-   und   Schirmhâute   bei   den   Cepha-

lopoden,  als   Analoga   zum   Patagium   der   Chiroptera   aufzufassen.
Jedenfalls   werden   an   die   Tàtigkeit   dieser   Hautgefâsse   gleichartige
haemodynamische   Anforderungen   gestellt,   wie   an   die   Gefasse   der
Flughaut.   Auf   Grund   dieser   Ûberlegungen   und   im   Hinblick   auf   die

Tatsache,   dass   die   pulsierenden   Teile   des   Gefàssapparates   der
Tintenfische   sehr   ausgedehnte   sind,   war   es   naheliegend   hier   nach
dem   Paralellfall   zu   den   Fledermâusen   und   Flughunden   zu
suchen   (2).

In   Ermangelung   des   lebenden   pelagischen   Materials,   haben   wir

unsere   Untersuchungen   auf   die   hàufigeren   Formen   des   Neapler
Litorals   beschrànken   miissen:   Sepia   officinalis,   Octopus   vulgaris,
Octopus   macropus   und   Eledone   moschata.   Bei   geeigneter   Fesselung
des   Tieres   kann   die   Lebendbeobachtung   der   leicht   ausgespannten
Zwischenarmhaut   im   durchfallenden   Licht   mit   der   Binokularlupe

unter   Wasser   vorgenommen   werden.   Einzelheiten   der   Méthode
werden   in   der   ausfûhrlichen   Arbeit   bekannt   gegeben.   Unter   giinsti-
gen   Umstànden   kann   bereits   am   vollig   unversehrten   Tier,   oder
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